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Saint Pierre, dans son épître nous dit «Bénissez, bénissez toute personne», ce que le 
Christ faisait. Il bénissait les enfants avec une infinie tendresse, les malades, les 
souffrants, les pêcheurs… 
 
Le Saint curé d’Ars recommandait «Bénissez inlassablement». Je le fais depuis toujours, 
avec grande joie. Bénir les médailles, les croix, les voitures, les maisons, les anciens… 
Le prêtre a cette grâce, au nom du Seigneur. 
 
Je reviens de Porcaro. 20 000 motards étaient rassemblés en Bretagne. Peuple 
immense et fort peu porté sur la religion. La particularité de ce rassemblement qui date 
de 30 ans est remarquable. La veille, une veillée de prière avec la procession de la 
madone des motards est suivie par un peuple hétéroclite. Beaucoup ne sont pas des 
habitués de l’Eglise, mais ils suivent la longue procession aux flambeaux avec ferveur en 
récitant le chapelet. 
 
Le lendemain, c’est la messe sur la prairie. Des motos innombrables ceinturent le peuple 
qui assiste à l’eucharistie. 
 
Silence étonnant de ce monde de motards pour lequel il faut adapter la liturgie romaine. 
La messe terminée, 8 prêtres qui se relaient bénissent chaque moto et ses occupants. 
 
4 heures de bénédiction. Grâce immense pour les prêtres et cet étrange peuple. 
 
Beaucoup sont tatoués. Certains tatouages définissent parfaitement les longs séjours en 
prison de certains. 
 
Aucun motard ne rate le coup de goupillon. Il nous faut aussi après l’eau bénite versée 
sur la moto, bénir chaque occupant gosse compris, juché sur la lourde machine à 2 
roues. 
 
Ajoutez les médailles, les croix … et le clébard adoré lové dans un coin du véhicule et 
vous saurez le tour de force qu’il nous faut, à nous prêtres, pour accomplir cette tâche 
recommandée par le curé d’Ars mais adaptée au temps d’aujourd’hui. 
 
J’ai puisé une grande joie pour ce peuple pétaradant à participer à cette cérémonie. 
Bénir au nom de Dieu, c’est transmettre la grâce de Dieu et sa force, c’est aussi affirmer 
le Christ dans sa vie terrestre et divine. Le Christ, s’il était venu plus tard pour l’humanité, 
aurait peut être adopté une Harley Davidson pour parcourir la Palestine ! 
 
La Trinité est à l’oeuvre partout à travers le signe de la croix. 
 
Bénissons inlassablement. 
 

Guy Gilbert 


